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Madame Gruber, vous parlez d’une crise du plai-
sir. Qu’entendez-vous précisément par cela et 
comment définissez-vous le plaisir ? 
Il existe une définition très générale du plaisir. C’est 
une sensation ou une émotion positive liée à un bien-
être corporel et/ou intellectuel. Il peut s’agir aussi 
bien d’une jouissance culinaire ou culturelle par le 
biais de la littérature, du théâtre et de la musique, 
que physique, par le sport ou le contact corporel. Il 
y a une crise parce que de nombreuses personnes 
ne parviennent plus à vivre pleinement des moments 
de plaisir. Elles s’imposent à elles-mêmes des limites 
du fait de barrières sociales et personnelles sécrétées 
par la société actuelle, qui fait de la santé la valeur 
cardinale. Or bon nombre d’entre elles ne se rendent 
pas compte que c’est précisément en agissant ainsi 
qu’elles ruinent leur aspiration à la santé.

Comment cette crise est-elle arrivée ? Et com-
ment en sortir ?
Une crise est une situation dans laquelle l’ancien est 
déjà mort et le nouveau, pas encore né. Nous nous 
trouvons actuellement au carrefour d’un nouveau 
système de consommation alimentaire, d’un nouveau 
rapport aux denrées et d’une culture alimentaire plus 
libre. Libre dans le sens d’affranchie des interdictions 
et des commandements, avec pour boussole l’ana-
lyse organoleptique personnelle et une solide culture 
culinaire générale. Ce système, nous devons encore 
le mettre en place, et nous devons encore apprendre 
à nous y situer. Mais pour revenir à votre question, si 

nous considérons le statu quo, force est de constater 
que la majorité des gens prendraient certes volontiers 
du plaisir, mais au prix de la mauvaise conscience. 
Cette mauvaise conscience découle du fait que nous 
n’avons pour l’heure guère de rapport à la fabrication 
des denrées alimentaires et que l’inconnu nous fait 
peur. À cela s’ajoutent les échos des médias, qui font 

la part belle aux scandales. Voyez les pesticides, les 
additifs, les allergies et intolérances. Le tableau pro-
posé est brossé à coups de denrées malsaines, et 
cela ne correspond pas à la réalité. Les denrées ali-
mentaires sont plus sûres que jamais, les additifs sont 
contrôlés sévèrement et, souvent, les substances que 
l’on trouve tout naturellement dans la nature et même 
dans notre corps ainsi que les pesticides sont pré-
sents dans une concentration si infime qu’elle n’était 
même pas décelable voici quelques années. Tout cela 
sans compter le diktat social de la minceur et de la 
santé. Dans ce contexte, il n’est pas facile de manger 
sans arrière-pensées. Pourtant, c’est précisément la 
clé d’un mode de vie sain. 

Dans quelle mesure le plaisir est-il important à 
vos yeux ? 
Être capable de jouir de l’instant peut apporter des bé-
néfices à plusieurs niveaux. Fondamentalement, c’est 
une question d’attitude face à la vie, qui touche le rap-
port à soi et la valeur que l’on veut bien s’accorder. La 
jouissance est largement liée au fait de prendre soin 
de soi, ce qui se retrouve au niveau des comporte-
ments alimentaires et en matière de santé. Les épi-
curiens choisissent leur alimentation de manière plus 
critique et plus équilibrée ; ils sont plus regardants à la 
qualité et mangent un peu de tout, au lieu de manger 

Le groupe d’information Boissons rafraîchis-
santes réunit des représentants des produc-
teurs de boissons rafraîchissantes et des 
personnalités de la politique nationale. Il ap-
porte une contribution active à la transparence 
du débat politique et social sur l’alimentation, 
ainsi qu’à la promotion de la santé et d’un style 
de vie actif. Afin de garantir l’excellente qualité 
des produits et de leurs ingrédients, la produc-
tion, l’emballage et la distribution sont soumis à 
une gestion sévère. Pour nous, une évidence. 
Un grand nombre d’emplois en Suisse sont liés 
à l’activité du secteur des boissons rafraîchis-
santes. 

Mais les boissons rafraîchissantes sont aussi 
source de plaisir. La grande interview ci-après 
montre à quel point le plaisir est important pour 
notre bien-être général. La nutritionniste Mar-
lies Gruber estime toutefois que notre époque 
est marquée par une « culture de l’interdiction 
et de la culpabilité ». Le groupe d’information 
s’élève résolument contre cet état de fait et 
veut continuer à soutenir largement la dimen-
sion hédoniste qui va avec un style de vie sain 
et actif. Les producteurs de boissons rafraî-
chissantes assurent depuis plusieurs années 
un important soutien au sport de masse en 
Suisse. 

Devenez à votre tour membre du groupe d’in-
formation Boissons rafraîchissantes et enga-
gez-vous activement pour une importante 
branche économique suisse qui n’oublie pas le 
plaisir ! 

Votre inscription est la bienvenue à l’adresse
office@boissons-rafraichissantes.ch.

Lorenz Hess, Président du groupe d’information 
Boissons rafraîchissantes
Conseiller national PBD 

Le plaisir : une arme magique

Le plaisir contribue à 
un style de vie sain

Marlies Gruber, directrice scienti-
fique du forum. ernährung heute
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Marlies Gruber, nutritionniste, dirige le « forum. ernährung heute » à Vienne et a 
lancé le « baromètre épicurien » (Genussbarometer) en Autriche. Son livre « Mut 
zum Genuss. Warum uns das gute Leben gesund und glücklich macht » (Le coura-
ge de prendre du plaisir. Pourquoi vivre bien donne la santé et rend heureux, non 
traduit) a paru en 2015. Dans la présente interview, Marlies Gruber plaide aussi ex-
plicitement pour le plaisir dans l’alimentation, loin de toute mauvaise conscience.

Devenez membre!



Depuis 2003, Coca-Cola soutient les ac-
tivités de l’Association Suisse de Football 
(ASF) et promeut la relève dans le cadre 
de la Coca-Cola Junior League. En même 
temps, Coca-Cola Suisse a étendu son en-
gagement en faveur du football de masse en 
soutenant plus de 100 tournois amateurs. Le 
célèbre footballeur suisse Xherdan Shaqiri, 
ambassadeur de la marque, s’engage pour 
un style de vie actif.

www.get-active.ch

Coca-Cola fait bouger 
la Suisse

De nouveaux impôts ne contribuent pas à la prévention
En Suisse comme ailleurs, l’État essaye de manière 
récurrente de remplir ses caisses (vides) à coups de 
nouveaux impôts sous couvert de prévention. Sur la 
foi d’études mandatées par ses soins, il constate que 
la population est en surpoids, et le bouc émissaire 
est vite trouvé : le sucre et, le plus souvent aussi les 
boissons rafraîchissantes. Se concentrer uniquement 
sur une denrée alimentaire est toutefois un peu court 
et sert au mieux des intérêts idéologiques. De fait, en 
Europe, les boissons rafraîchissantes représentent en 
moyenne moins de 3 % de l’apport calorique journa-
lier. Il a par ailleurs été clairement démontré que des 
impôts supplémentaires « punissent » de manière 

disproportionnée et injuste les classes de revenus in-
férieures. 
Une approche globale à grande échelle serait la bien-
venue. Mettre l’accent sur davantage (et non moins) 
de cours de sport et de nutrition dans le cadre scolaire 
me paraît à la fois essentiel et frappé au coin du bon 
sens. Les efforts visant à promouvoir de manière en-
core plus active le sport de masse sont aussi un pas 
dans la bonne direction. Il convient ici de rappeler 
cette vérité : il n’y a en soi pas de « bonnes » ou de 
« mauvaises » denrées alimentaires ou boissons, 
mais plutôt de bonnes et de mauvaises habitu-
des alimentaires liées à des modes de vie plus ou 
moins sains.

Sebastian Frehner
Membre de la direction du groupe 
d’information Boissons rafraîchis-
santes
Conseiller national UDC

La Coca-Cola Junior League  avec son 
ambassadeur Xherdan Shaqiri.

MON POINT DE VUE

des Suissesses et des Suisses 
estiment que l’administration 
entend interdire le plaisir par de 
nouvelles prescriptions et interdic-
tions.
Source: gfs.bern 2015

40%

BON À SAVOIR

Ne pas inter-
dire le plaisir

beaucoup d’un petit éventail. Ils bénéficient ainsi gé-
néralement d’une alimentation très équilibrée, et donc 
saine.

Le plaisir apporte-t-il réellement un bénéfice (en 
termes de santé, etc.) ?
Absolument. L’épicurien est plus souvent optimiste, 
équilibré, heureux, détendu et place le curseur de 
son propre bien-être et de sa santé plus haut que 
le non-jouisseur. Les expériences de plaisir peuvent 
aussi servir de manière ciblée à la réduction du stress. 
Dans notre monde trépidant, c’est une ressource qui 
peut s’avérer précieuse car elle est partout à portée 
de main, et à peu de frais. Appliquée dans la thérapie 
des dépressions, la « petite école du plaisir » permet 
d’obtenir des résultats remarquables. En aiguisant les 
sens et la perception et en investissant des niches 
hédonistes, il est possible de renouer avec des expé-
riences de plaisir et de joie.

Quelles conditions faut-il remplir pour pouvoir 
prendre du plaisir ? 
Celui qui veut jouir de quelque chose doit mobiliser 
tous ses sens ; il a besoin d’une attitude ouverte et 
curieuse. Il est attentif et se permet des moments 
de plaisir, s’accorde des expériences de jouissance 
et veille à la variété. Il en résulte une privation tem-
poraire de certains produits ou expériences, ce qui 
est tout aussi essentiel. Mais il faut aussi et surtout 

s’accepter soi-même, adopter une attitude de bien-
veillance à son propre égard. En d’autres termes, 
être capable d’identifier et de satisfaire ses propres 
besoins, et de reconnaître sa propre valeur.

Quel rôle l’industrie alimentaire peut-elle endos-
ser dans ce débat autour du plaisir ?
Les fabricants de denrées alimentaires proposent 
aujourd’hui déjà un large éventail de produits. Ce qui 
me semble essentiel, c’est de répondre au besoin 
d’authenticité des consommateurs, tant au niveau 
des produits que dans la communication sur l’éti-
quette et la publicité. Il faut aussi communiquer sur 
les modes de production modernes afin de regagner 
la confiance. Et sous l’angle du plaisir, la recherche de 
la fraîcheur et de la facilité est une tendance lourde. 
Grâce aux plats préparés à base de produits frais, il 
est possible de manger et d’apprécier des produits 
de haute qualité en toute détente malgré un budget 
temps restreint.

Quel est votre moment d’hédonisme tout personnel ?
C’est très variable. Parfois un morceau de chocolat, 
un verre de vin ou picorer des framboises au jardin ou 
dans les bois, aller nager ou simplement partager un 
repas entre amis. J’aime aussi m’arrêter un instant, 
déceler ce qui pourrait me faire plaisir dans l’éventail 
des possibles de l’instant, puis me concentrer totale-
ment sur ma perception.
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